cais n’en faisait foi. Je remarque que plusieurs de ceux qui sont mentionnés 
comme provenant de la grève ont quelque chose de chétif, dû sans doute 
à ce qu'ils se sont développés dans des conditions défavorables. Il est pos- 
sible aussi que certains autres aient élé rejetés par la mer; cela doit se 
produire fréquemment, car ses stolons grèles ne constituent pas à {œinella 
supratumescens une attache au support assez solide pour le nombre des 
rameaux qu'elle pousse et pour la longueur qu'elle atteint. 

Il n'existe qu’une seule sorte de spicules , des styles lisses un pen courbes, 
très légèrement fusiformes. Leurs dimensions ne sont pas fixes, leur lon- 
gueur variant de o millim. 18 à o millim. 57 et leur épaisseur de o mil- 
lim. 003 à o millim. 013. Mais d'aussi grandes différences de taille entre 
ces spicules ne s'établissent pas d’une façon capricieuse où fortuite : les 
styles les plus petits forment lhispidation des tiges principales et des ra- 
meaux compacts: les plus grands composent les lignes radiales et les touffes 
superficielles des rameaux renflés. 

Provenance. — N° ho, ile Wiencke, par 2 mètres: n° 100, baie des 
Flandres, par 2 mètres: n° 520, 535, 582,707, île booth-\ andel, plage, 
marée basse; n” 750, 760, île Wiencke, par 30 mètres; n° 794, ile 
Wiencke. par 20 mètres de profondenr. 
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RECHERCHES SUR LE GENRE OKErA (VERBENACÉES), 


par M. Marcer DUBARD. 


Le genre Urera est exclusivement représenté à la Nouvelle-Calédonic: 
il fut créé par Labillardière qui décrivit ® la première espèce connue, 
sous le nom d'O. pulchella ; en 1862, Vieülard ® publia, d'après son her- 
bier, 9 autres espèces et élargit un peu les limites du genre pour y faire 
rentrer les formes nouvelles: il subdivisa alors le genie Orera en trois 
sections basées surtout sur la forme de ta corolle. 


Section 1. — Corolle campanulée ventrue, à gorge dtlatée: élamines 
exsertes. — Type 0. pulchella. 


Section T. — Corolle campanulée ; étamines subexsertes. — Type O. 
Morieri. 


Section IH. — Corolle tubuleuse, à gorge contractée: Timbe subbilabié, 
— Type O. glandulosa. 


u SansAusia Galada. |, pes 
9 Bull. Soc. lin. de Normandie, vol. VIE (801-1509). 
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Depuis cette époque, aucune revision du genre naval été tentée, 
quoique les matériaux apportés par les divers collecteurs et classés dans les 
herbiers du Muséum fussent nombreux et pleins d'intérêt. Ge sont ces do- 
cuments que je viens d'examiner el qui mont conduit à une compréhen- 
sion du genre différant notablement des idées de Vicillard; joi publié dans 
le Bulletin de la Société botanique ® les diagnoses des espèces nouvelles, et 
je ne veux ici que fixer les points les plus saillants de mes conclusions. 

Si Pou considère l'ensemble des échantillons réunis à Pherbier du Mu- 
séum, parmi lesquels figurent le plus grand nombre des types de Vieillard, 
il en ressort nettement que les trois sections admises par ce bolaniste sont 
de valeur fort inégale. 

La limite des denx premières sections apparait comme absolument arbi- 
taire, ct, si on les maintenait, on serail fort embarrassé pour attribuer 
certaines espèecs à Pune ou à l'antre. Il ya, en somme, toute une série de 
transitions entre VO. pulchella et VO. Morieru, aussi bien au point de vue 
de la forme même de la corolle, que de la disposition plus où moins exserte 
des étamines. J'ai donc réuni ces deux sections en une seule, que j'appelle 
Campunulata, caractérisée par une corolle plus ou moins évasée dès la base. 
plus ou moines campanulée. 

Pour préciser la forme de la corolle dans chaque espèce, j'a supposé 
cette enveloppe fendue en avant, suivant le plan de symétrie du pétale 
médian antérieur, et étalée sur un plan; J'ai indiqué alors deux valeurs 
numériques dont Pune représente le rapport de la plus grande largeur à 
la plus grande longueur, l'autre, le rapport de la largeur moyenne ® à la 
largeur de la base. 

Chez l'O. pulchella, ces rapports sont respectivement 1 et 5; chez PO. 
Morierii , ils sont égaux à 0.7 et 2.5 ; la variation de ces rapports, consi- 
dérée pour l'ensemble des espèces de la section, montre bien la fragilité 
des caractères invoqués par Vieillard, pour délimiter ses deux premiers 
groupes. 


De plus, dans la section Campanulata, j'ai loujours trouvé nn calice à 
h pièces bien nettement séparées après l'épanouissement. 

Les espèces de Vieillard ne m'ont pas toujours paru très légitimes, et 
J'ai été conduit à identifier : 

O. robusta et O. longifolia, de sorte que ma première section renferme 
actuellement 12 espèces, à savoir : 


1° O. puzcuezra Labill., dans laquelle je distingue 3 variétés en dehors 
du type (var. grandiflora, Deplancheana , microcalyæ ) ; 


4) Bull. Soc. bot. de France, 1906 (séances de décembre). 
2) J'entends, par largeur moyenne, la largeur correspondant au milen de la 
hauteur totale. 
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2° O. saravica Vieil., O. Moriern Vieil., O. roststa Vieil., avec une 
variété nouvelle (var. Cuudelabrum Beauvis), dont je donne la description ; 


3° O. cauuircora Deplanche, jusqu'ici non décrite: 


h° O. SESSILIFOLIA, O. conracra, O. PALMATINERYVIA, O. suLFUREA, O. Pan- 
cnerr, O. Baraxsae , soit 6 espèces nonvelles. 


La troisième section de Vieillard est, au contraire, nettement définie par 
l'aspect de la corolle; celle-ci est formée par un tube cylindrique étroit et 
allongé, couronné par des lobes à disposition bilabiée. D'autre part, la 
constitution du calice est différente de ce que nous avons vu précédem- 
ment; celui-ci se compose de 5 sépales assez fortement unis entre eux dans 
le bouton et qui se séparent plus ou moins imparfaitement lors de J'épa- 
nouissement:; de sorte que le calice, à ce moment, semble formé de 2, 3, A 
ou 5 pièces suivant les espèces, souvent même suivant les fleurs d’un 
même échantillon; lorsque le nombre des pièces est inférieur à 5, on se 
rend facilement compte que certaines d'entre elles représentent deux ou 
plusieurs sépales. 

En sorte que, si j'ai dù réunir les deux premières sections de Vieillard, 
J'étais presque porté à élever la troisième au rang de genre. Les groupe- 
ments supérieurs à l'espèce étant arbitraires et la constitution de landro- 
cée étant constante dans toutes les formes que jai examinées et identique 
à la disposition réalisée dans la section Campaunlata , je me suis contenté 
de réunir ces formes en une deuxième section dénommée Tubulosa, pour 
rappeler le caractère essentiel de la corolle. 

Je propose encore ici des réductions dans les espèces de Vieillard, de 
sorte que ma 2° section comprend en définitive 3 espèces, à savoir : 


1° QO. cLaxpuLosa Vieill. 


2° O. xerurouia Beauvis., identique à O. oblongifolia Vieill. ; identique 
à O. ovata Vieill.; dans cette espèce, J'ai créé 2 sous-espèces : 
a. O. neriifolia type, avec 2 variétés nouvelles (artensis, suuulu); 
b. O. neriifolia, sous-espèce cordifolia, identique avec PO. cordifoliu 
de Vieillard : 


3° O. macrocaLyx, espèce nouvelle. 


J'ajouterai enfin que la disposition des feuilles est constaniment opposée 
dans la section Tubulosa, tandis que j'ai trouvé des types à feuilles répar- 
ties nettement sur une spirale dans la première section (O. cauliflora , 
O. coriacea ). 


